
 A LA MÊME

Ecrite à Nicée sur la route de Cucuse en 404.
 
 Secouez cette  crainte que vous cause notre voyage. Je  vous l'ai déjà  dit, je me sens 
plus de santé  et de vigueur. L'air nous est favorable, et ceux qui sont chargés de nous mener 
en exil mettent tous leurs soins, s'appliquent de toutes leurs forces à nous procurer du repos 
et du soulagement, au delà même de nos désirs. J'allais partir de Nicée quand je vous ai écrit, 
le  troisième jour de juillet. Donnez-nous donc souvent des nouvelles de votre  santé. Vous le 
pouvez par l'entremise de Pergamius, en qui j'ai toute confiance. Ne nous rassurez pas 
seulement sur votre  santé; dites-nous aussi que vous avez dissipé ce nuage  de tristesse  qui 
enveloppait votre  âme. S'il en est ainsi, nous vous écrirons plus souvent, puisque nos lettres 
ne seront pas inutiles. Si vous voulez que nous vous écrivions fréquemment, mandez-nous que 
vous en retirez quelque avantage. Alors, soyez-en sûre, nous nous montrerons, prodigue. Il 
est venu tant de voyageurs qui pouvaient nous apporter de  vos lettres ! Il nous a été pénible 
de ne rien recevoir.
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